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Comptes

Deux contributions
ä l'histoire de la Legion etrangere

La Legion etrangere, creee par Louis-Philippe en 1831, comprend ä l'origine de nombreux Suisses des

regiments etrangers au service de France, qui viennent d'etre dissous. Le public, dans l'Hexagone, ne

decouvre que tres progressivement une Legion composee d'etrangers, que l'on envoie guerroyer au

loin, dans l'Empire colonial, en Crimee ou au Mexique, puisque ces etrangers ne sont pas les bienve-

nus sur le territoire national. D'emblee, la Legion etrangere prend pourtant une dimension legendaire
et mythique, positive ou negative. Quoi qu'il en soit, son image ne reflete pas vraiment la realite!

¦ Col Herve de Weck

Images, legendes et
mytnes

Au XIX1 et au debut du
XX1 siecle, les temoignages
d'anciens legionnaires ou de
civils qui les ont cotoyes, les in-
terventions de l'institution qui
se soucie de son image, la
Legion etrangere et le legionnaire
acquierent une identite aux

yeux du public. Marie Larrou-
met, non voyante, n'en pas
moins obtenu un doctorat en
histoire en 1997 et a fait des
recherches sur Fevolution de cette

perception dans la presse, la
litterature. la chanson et le cinema.

Son ouvrage, parti en 2004
chez FHarmattan1, dans la
collection «Histoire de la defense»
dirigee par Sophie de Lastours,
vient s'ajouter ä celui d'Olivier
Pottier, Les bases americaines
en France (1950-1967), et ä celui

de notre compatriote Jacques
Baud, Les forces speciales de

l'Organisation du Traite de
Varsovie.

Les Supports etudies par Marie

Larroumet revetent deux fa-
cettes inconciliables de la
Legion et du legionnaire. Le Kepi
blanc apparait, soit comme un
heros tres romantique (Edith
Piaf ne chante-t-elle pas «qu'il
etait beau mon legionnaire»),
soit comme un mercenaire sans
fei ni loi. La vision romantique
repose sur trois bases: l'anony-
mat qui permet au public et au

legionnaire lui-meme de faire
abstraction du passe. En s'enga-
geant, le Kepi blanc commence
une vie nouvelle: ä force d'ex-
ploits, il parvient ä se racheter.
Dans les representations negatives,

les legionnaires ont des

origines douteuses ou condam-
nables et sont des individus dan-

gereux, la Legion en est tout ä

fait consciente. II faut donc en
informer le public.

L'auteur se contente d'un
constat et ne cherche pas ä faire
la part de la legende, du mythe,
de l'image deformee et de la
realite, bien qu'elle donne de

nombreuses informations sur la
vie quotidienne, l'instruction.
l'entrainement. les loisirs des

legionnaires. Certains de leurs

jeux impliquent de tres gros
risques de blessures graves, voire

de mort...

Apres la Seconde Guerre
mondiale, les deux images evo-
luent parallelement, la premiere,

puis la seconde prenant le

pas sur Tautre. Apres 1978, la

Legion etrangere est rapatriee
en France metropolitaine. et le

public s'habitue ä cötoyer les

Kepis blancs, si bien que les
deux images s'estompent.

Le plan de l'ouvrage, bien

que thematique et chronologique,

n'empeche pas de
nombreuses redites que nous attri-
buons ä la non-voyance de l'auteur

qui n'en a pas moins fait un
travail admirable de courage et
de volonte de synthese, preface
par la fille du legionnaire
mythique, le prince georgien Dimi-
tri Amilakvari.

La Legion etrangere au
Maroc (1903-1934)

Jean-Paul Mahault, officier
en retraite qui a servi la Grenade

ä sept flammes, evoque les

' Laroumet. Marie: Mythe et images de la Legion etrangere. Paris, L'Harmattan, 2004. 310pp. a
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Comptes rendus ¦il

difficiles combats de la Legion
etrangere. avant et pendant le

protectorat. contre les bandes de

pillards qui fönt des incursions
dans la zone frontaliere algero-
marocaine et les dissidents ma-
rocains opposes ä la mainmise
francaise2.

La Legion etrangere, presente
en Algerie depuis les annees
1830. mene des Operations, soi-
xante-dix ans plus tard, contre
les bandes qui effectuent des

razzias en Algerie depuis le
territoire de l'Empire cherifien.
C'est ä cause des desobeissances

conjuguees de M. Jonnard, gou-
verneur de T Algerie. du futur
general Lyautey que debute. ä

partir de 1903, la conquete
progressive du Maroc. ä Tinsu d'un
Gouvernement francais qui n'a
pas de politique bien definie en
la matiere. Lyautey. imbibe de la
doctrine de Gallieni dont il a ete

Tadjoint. pratique la Strategie de
la tache d'huile. tres efficace ä

Madagascar. et du mensonge
diplomatique. Pour ne pas s'attirer
les foudres du ministre qui inter-
dit d'occuper Bechar. on s'im-
planLe ä Colomb tout proche, qui
permet de surveiller l'endrok in-
terdit. qui prendra plus tard le

nom de Colomb-Bechar...

La signature en 1912 par le
sultan Moulay Abdel Hafid du
Traite instaurant le protectorat
francais sur le Maroc ne met
pas fin ä ce que les Franfais ap-

E9PASNE Gibraltar

=j=MFniTfRRflAfEE^A
näer

erouar.Arz.

0 C EA iM=flTLA NTIQUE

^^f\th?ezat>C:^^0.^^S^3?WOJOAS ~%r7nne
c ...d

-—-Ratep&g^ ^rEZo^fz^Txaj/ Jv^-ffenietSassi /
?dha}£=P\ \&M%KN&sel?^~^'*'JZf&DetyO<f./X^ I

^t> JSWiÄfiiK^'WyjL
Lr ..mit5/£^Ni"""Ys^ahetMakhienmp~*fg&%'.;:.-Gffnßefr,

zemmour.
azaoä

CANTlti o^^^^^^imm Ich
ChaicDir,^ Surf!W^^^^^i H B&nouW/.

VS/ß OuniF\m Bou Denib*madorMb Qua
%iVMRRAKEC m/jrissimi Kenadsa BecharColo?:>

;s«-»\ CUT^¦zr.-Jo
"'.'SääJvW7 .»rvinr1'

(FL,¦*>..--, *>«um
Tarou 'ant

'•'¦'^Yo/Imzrou 5
So Tameorout

.-.-, __^o Mitncina

o Fl Hanb

Soii
Mesa

K Tmtazart
„El Guebob.-----.-*

Tara
\o Bern Abbes

ifn ÄfSjS

o Z? Guenint
N.v SOURARfl

ferc LEGENDE
+4 + + Franliere Algero-Marocaine

delimitafion de 1B45
Z.ivw/5 etes zones d'tnfluence

espagnole (Traite de 1904)

NOUN
Roi/duelmin L
- Jo.Ofß o0^ Raffe¦O-. N

:i7r:..-~.
/ Tindouf

v Tprmassoun

Narchiff
fhn Berka

SooKilvanmn

Carte du Maroc au debut du XX' siecle.

2 Mahitault. Jean-Paul: L'epopee marocaine de la Legion etrangere. 1903-1934. ou trente annees au Maroc. Paris.
L'Harmattan, 2005. 281 pp.

u RMS N 8-9-2005



Comptes rendus

pellent la dissidence, c'est-ä-dire
la guerre menee contre Poc-

cupant francais ou espagnol.
voire contre le Sultan, par des

tribus plus ou moins nombreuses.

emmenees par des chefs

charismatiques.

La dissidence culmine avec la

guerre du Rif (1921-1926), qui
oppose les troupes francaises et

espagnoles ä des tribus rassem-
blees dans la plus grande partie
du territoire marocain par Abd
el Krim, qui lutte pour Finde-
pendance du Maroc. Les dissi-
dents disposent de ce qui leur
manquak jusqu'alors: un
commandement unifie, des cadres,
des moyens modernes pris aux
troupes espagnoles et une logistique.

Le 27 aoüt 1926, Abd el
Krim, capture par les Francais,
part en exil ä File de la Reu-
nion. La victoire militaire fran-
co-espagnole et cette mesure
d'exil ne fönt pas disparakre les

mouvements de dissidence qui
perdurent jusqu'en 1934.

En 1927, le sultan Moulay
Youssef, le frere du signataire
du Traite de protectorat, dispa-

rak. Mohamed Ben Youssef
monte sur le tröne ä l'äge de

dix-huit ans. C'est sous son
regne que se mene la bataille
decisive d'accession ä Findepen-
dance. En aoüt 1957, il devient
roi du Maroc sous le nom de

Mohamed V.

De la Legion etrangere, quatre

regiments d'infanterie, un
regiment de cavalerie, les
compagnies montees, issues des

regiments d'infanterie, fondees

sur la Symbiose legionnaire-mu-
let et specialisees dans les raids
audacieux, participent largement,

depuis 1903, aux Operations

au Maroc, le plus souvent
difficiles et sanglantes. Mais
elles construisent egalement des

routes, des villages, des postes,
travaux harassants, dont le plus
celebre est, en 1928, le perce-
ment, avec les moyens du bord,
du tunnel du Foum Zabel, encore

appele sur la carte le «Tunnel
des legionnaires». Les officiers
s'improvisent cartographes ou
geologues pour faire des levees
dans des Terrae incognitae ou

pour trouver de Feau...

L approche par Jean-Paul Ma-
huault des Operations de la
Legion etrangere reste evenemen-
Lielle, malgre de nombreux ex-
traits de temoignages de legionnaires,

dont celui du prince
Aage du Danemark, un officier
legendaire. L'auteur depeint le

plus souvent les dissidents ma-
rocains comme sauvages et fa-
natises, dont les pertes ne meri-
tent pas d'etre signalees. On

imagine en effet que des donnees

ä ce sujet figurent dans les
archives de la Legion etrangere
exploitees par l'auteur. Y a-t-il
eu debordements, bavures et
atrocites commises par des

legionnaires stresses ou en etat
second ä la suite d'une embuscade

«perfide», de la perte de

camarades ou de double jeu de

la population civile? Les af-
frontements franco-marocains,
decrits dans le detail, devraient
etre situes par des cartes ou des
Schemas permettant de situer
les evenements, de comprendre
les enjeux politiques, operatifs.
voire strategiques.

H.W.
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